
Témoignages

Selon une étude de AGRESTE, service statistique de
la Direction de l’Agriculture à La Réunion, plus de
42 % des agriculteurs réunionnais vivaient sous le
seuil de pauvreté en 2020. Voici l’introduction de
l’étude présentée sous le titre « Une pauvreté moné-
taire des ménages agricoles plus importante à La
Réunion », datée du 16 juillet
« Les informations des exploitations agricoles réper-
toriées lors du recensement agricole 2020 ont été en-
richies avec les données fiscales et sociales. Le
revenu disponible des ménages agricoles est issu à
31 % des bénéfices agricoles et à 46 % d’autres reve-
nus d’activité. Le taux de pauvreté monétaire s’éta-
blit à La Réunion à 42,7 % contre 16,2 % seulement
dans l’ensemble des ménages agricoles de l’Hexa-
gone (la France — NDLR). Cette situation est très va-
riable selon la composition du ménage : 62,1 % des
personnes vivent sous le seuil de pauvreté quand
l’exploitant agricole est seul contre 41 ,8 % quand au
moins une personne est non exploitante. Le niveau
de vie croît avec la taille économique de l’exploita-
tion : limité à 17 000 euros dans les microexploita-
tions, il peut atteindre 62 800 euros dans les grandes.
Les situations sont très variées en fonction de
l’orientation technicoéconomique de l’exploitation.
Le niveau de vie des canniers et des maraîchers, qui
représentent près de 60 % des ménages, est inférieur
à la moyenne des ménages agricoles de l’île ».

Dans cette étude, il est notamment indiqué :
« Les revenus d’activité hors bénéfices agricoles sont
ainsi la principale source de revenus des ménages
agricoles, à La Réunion (…) où ils représentent 45 %
du revenu disponible ».
« Au sein des ménages agricoles réunionnais, la moi-
tié des personnes ont un niveau de vie inférieur à
15 100 euros en 2020 ».

Les agriculteurs ont la responsabilité de nourrir la
population. Mais ils tirent si peu de revenu de leur
activité que le revenu d’une famille d’agriculteurs est
assuré majoritairement par le salaire du conjoint qui
n’est pas agriculteur.
A La Réunion, la dernière évaluation du pourcentage
de Réunionnais vivant sous le seuil de pauvreté est
de 38 %. L’étude du service AGRESTE de la DAAF éva-
lue ce pourcentage à plus de 42 %. Elle indique égale-
ment que 60 % des exploitations de cannes à sucre et
de maraîchage ont un niveau de vie inférieur à la
moyenne, alors qu’ils constituent le principal pilier
de notre agriculture.
Il est également à noter, cela ne figure pas dans
l’étude, que le revenu agricole est largement compo-
sé d’aides publiques. Elles sont majoritaires dans ce-
lui des planteurs de canne à sucre. C’est l’État qui a
pris en charge l’augmentation du coût de production,
pas Tereos, le seul client des planteurs, qui bénéficie
d’un prix de la canne à sucre quasiment inchangé de-
puis au moins 30 ans.

Tous ces éléments rappellent l’ampleur de la crise à
La Réunion. Un de ses caractéristiques principales
est la pauvreté. Le chômage n’en est pas la seule
cause. L’étude de la DAAF concerne en effet unique-
ment les chefs d’entreprise dans l’agriculture. Ces di-
rigeants de société ont un taux de pauvreté plus



important que la population générale, et ils ne sont
pas au chômage.
L’agriculture est un secteur stratégique à La Réunion.
C’est ce secteur qui nourrit la population. Il permet
aussi à notre île d’avoir sur son territoire un or vert,
la canne à sucre. Cette plante est la source de cen-
taines de produits industrialisables. Ses racines pro-
tègent également la population des glissements de
terrain, car elles retiennent la terre dans les nom-
breuses zones montagneuses de notre île.
Cette faiblesse des revenus explique le recul de la
superficie des plantations de cannes à sucre, expli-
quait une autre étude de la DAAF, chiffrant à près de
10 % en 4 ans la baisse. Cela a pour conséquence
d’arriver à une prévision de récolte de 1 ,4 million de
tonnes de cannes à sucre contre 1 ,7 million en
moyenne habituellement, et loin des plus de 2 mil-
lions de tonnes qui étaient la norme avant que le
planteur soit dépossédé de la propriété de la canne
et de tous ses produits par l’Accord de 1969.

A La Réunion, l’État via la SAFER a piloté une réforme

agraire transformant les grandes plantations en mi-
croexploitations de 5 hectares en moyenne. Il était
estimé que cela permettait à une famille d’agricul-
teurs de vivre dignement. Selon l’étude de la DAAF, le
niveau de vie maximum y correspond au SMIC. Ce
modèle n’est plus tenable. Il oblige le conjoint de
l’agriculteur à chercher un travail en dehors de l’ex-
ploitation pour maintenir son activité.
Le résultat de cette étude est un argument supplé-
mentaire pour une remise à plat de ce secteur. Car si
rien ne change, le monde agricole va dans le mur à
La Réunion. Les agriculteurs continueront d’aban-
donner cette activité, et l’objectif de souveraineté
alimentaire de La Réunion ne pourra être atteint
faute de paysans.
Ceci aura pour effet de maintenir La Réunion sous
dépendance toujours plus grande des importations
de nourriture venant d’Europe. Autrement dit, cela
renforcera la domination du néocolonialisme sur
l’économie de notre pays.

Yves Allaguérissamy figurait sur la liste que condui-
sait Paul Vergès à l’élection municipale partielle du
10 décembre 1967 à Saint-André, marquée par l’ar-
restation du dirigeant du PCR et l’assassinat
d’Edouard Savigny. Avec sa disparition, c’est un té-
moin de l’Histoire du Parti à Saint-André qui s’en est
allé et le dernier des colistiers qui composaient la
liste de Paul Vergès. Ses obsèques ont eu lieu, ce
mardi 23 juillet, en l’église de Saint-André et l’inhu-
mation au cimetière de Champ-Borne.
A son épouse, ses enfants Mylène et Jean-Yves, la
Section de Saint-André — à laquelle s’associe Elie
Hoarau, Président du PCR — adresse ses sincères
condoléances.



Témoignages

Wang Yi, membre du Bureau politique du Comité
central du Parti communiste chinois et ministre chi-
nois des Affaires étrangères, a assisté mardi à Pékin à
la cérémonie de clôture des pourparlers de réconci-
liation des factions palestiniennes et a assisté à la si-
gnature de la Déclaration de Pékin sur la fin de la
division et le renforcement de l’unité nationale par 14
factions palestiniennes.
Dans son allocution, Wang Yi a noté que depuis son
entrée dans la nouvelle ère, le président chinois Xi
Jinping a présenté des propositions et des proposi-
tions pour résoudre la question palestinienne, appor-
tant ainsi la sagesse et les solutions chinoises pour
résoudre la question. Aujourd’hui, 14 factions palesti-
niennes se rassemblent à Pékin avec à l’esprit le plus
grand bien de leur nation.
« Il s’agit d’un moment historique important dans la
cause de libération palestinienne. La Chine salue les
efforts de réconciliation déployés par toutes les fac-
tions et les félicite pour le succès du dialogue de Pé-
kin et la signature de la Déclaration de Pékin », a
déclaré M. Wang.Selon la déclaration, les parties
estiment que les pourparlers de Pékin ont démontré
un esprit positif et constructif et conviennent de réa-
liser l’unité nationale entre toutes les factions dans le
cadre de l’Organisation de libération de la Palestine,
le seul représentant légitime du peuple palestinien, a
déclaré Mao.
La déclaration réaffirme l’engagement à établir un
État indépendant de Palestine avec Jérusalem
comme capitale sur la base des résolutions
pertinentes de l’ONU et à garantir l’intégrité du terri-
toire palestinien, y compris la Cisjordanie, Jérusalem
et Gaza. Les partis sont prêts, conformément au
consensus des factions palestiniennes et à la loi fon-
damentale de Palestine en vigueur, à établir un gou-
vernement intérimaire de réconciliation nationale, à
procéder à la reconstruction à Gaza et à préparer et
organiser des élections générales dès que possible,

conformément aux lois adoptées, selon le porte-pa-
role du ministère chinois des Affaires étrangères.
Les partis ont souligné la nécessité de prendre des
mesures pratiques pour former un nouveau Conseil
national palestinien conformément aux lois électo-
rales adoptées. Les partis ont convenu à l’unanimité
d’activer le cadre provisoire de leadership unifié qui
fonctionnera institutionnellement et mènera
conjointement la prise de décision politique. Les par-
ties ont convenu de mettre en place un mécanisme
collectif pour mettre pleinement en œuvre les dispo-
sitions de la déclaration et de créer un calendrier
pour le processus de mise en œuvre, a ajouté Mao.
Le principal résultat du dialogue de réconciliation
entre les factions palestiniennes tenu à Pékin est de
préciser que l’Organisation de libération de la Pa-
lestine (OLP) est le seul représentant légitime de
l’ensemble du peuple palestinien, a déclaré Wang.
Wang a noté que le consensus le plus important at-
teint lors de ce dialogue était de parvenir à une
grande réconciliation et à l’unité entre les 14 fac-
tions, et que le résultat principal était de préciser
que l’OLP est le seul représentant légitime de tout le
peuple palestinien.
Le fait marquant le plus important est l’accord visant
à former un gouvernement intérimaire de réconcilia-
tion nationale axé sur la gouvernance d’après-guerre
de Gaza, et l’appel le plus fort concerne la création
d’un État palestinien véritablement indépendant
conformément aux résolutions pertinentes des Na-
tions Unies, a déclaré le ministre chinois des Affaires
étrangères.
Sur la voie de la réconciliation, la Chine partage la
même direction et le même objectif avec les pays
arabes et islamiques, a indiqué M. Wang.



Oté
Mézami zot i koné noute rovandikassion i porte dsi lotonomi alimantèr é zot i
koné sa sé in rovandikassion noute parti kominiss rényoné. Zot i koné galman
koméla sa sé in rovandikassion la plipar d’moune issi dann noute péi… Sa lé pa
pou fé lintéréssan é biensir sa lé pa in rovandikassion idéolozik mé in n’afèr,
opliss i sava, opliss sa i aparète konm in nésséssité pou noute péi épi son pèp
rényoné.

Noute toute i koné koman la mèr rouz lé tayé é koman lé possib — mèm fassil
— koupe la navigassion dann in gran lang de mèr konmsa épizapré koupe noute
laprovizyoneman, pars bien antandi sé dann l’érope ké ni sava shèrch
laprovizyoneman pou toute noute nésséssité vital. Lé sirésèrtin demoune
normal, avèk zot tète dossi zot zépol, i doi trouv in pé bizar ké ni sava fé nout
laprovizyoneman loin laba dann l’érop an travèrssan bann zone souvan défoi lé
pa sékirizé.

Ni vé, ni vé pa, dann fitir konm dann passé épi dann prézan tazantan nora
linsékirité é nou nora problème si ni ni bouz pa plisské sa sof si ni trouv bann
solission diféran d’sète zordi. Ni vé, ni vé pa, nou va trouv tazantan difikilté dsi
noute shomin é lé possib ni trouv in gran pèryode la péniri konm sète nou la
koni dann tan la dézyèm guèr mondyal.

Konm ni kontante pa nou d’rèss an plass, nou la di : akoz pa lotonomi alimantèr
konm méyèr solission pou nou ? Nou néna la tèr pou sa, nou néna lé z’om
konpétan pou fèr sa, noute popilassion lé do plizanpliss instruyé… avèk prèss
diss mil bashélyé par an di pa mwin sé lé zintéllizanss k’i manke anou. Di pa
mwin sé la volonté k’i manke nou.

Lotonomi alimantèr lé possib, é sé lo méyèr solission pou nou débrouye noute
kari par nou mèm provi ké nou néna issi lo pouvoir pou fèr sa..

A bon antandèr, salu !




